
Nouvelles d’Ukraine Ville de KHERSON - Leonid Tkatchëv – 08/07/2023 

Lettre de nouvelles n° 29

500 jours de guerre
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Imaginez, une petite fille est née à un peu plus de 500 g et elle a survécu. Son père a raconté que,
lorsqu’il  l’a  prise  dans  ses  mains,  elle  se  tenait  dans  le  creux  de  sa  main.  Il  a  fallu  commander
spécialement  pour  elle  une  tétine  et  autres  accessoires.  C’est  pourquoi  tout  ce  qui  se  vend pour  les
nouveau-nés était gigantesque pour elle. C’est un peu excitant d’entendre de tels récits. 

Peut-être  que cette histoire est bien plus intéressante : si tu tiens dans
tes mains une coupure de cinq cents euros et que tu puisses en disposer
à ta guise… Précisément, aujourd’hui, une telle coupure est dépensée
en un seul voyage à Kherson pour trois bus, le transport de nourriture,
de vêtements, d’une tonne et demie d’eau et de bien d’autres choses.

Pour beaucoup d’Ukrainiens, ce n’est pas moins important d’avoir
quand  même  une  coupure  de
cinq cents Hryvnia (≃12 €). Ce

bonheur aujourd’hui n’est pas pour tout le monde. 
Un matin une mamie téléphone, elle pleure : « Aidez -moi, 

apportez-moi  quelque  chose  à  manger.  Je  n’ai  plus  du  tout  de 
moyens. Hier j’ai acheté un bonbon pour mes petits-enfants et je 
leur ai offert.  Leurs parents n’ont pas d’argent même pour cela. 
L’un est sans travail : son entreprise a été déménagée à Lvov il y a
sept mois. L’autre aussi ne travaille plus depuis six mois. Son  usine a déménagé à Khmelnitski.  Les
enfants se sont engagés à déblayer les décombres après les bombardements, mais là aussi on ne les paie
pas tout de suite. Vous êtes notre seul espoir. Ne nous abandonnez pas, s’il vous plaît ! »

500 – c’est un bon chiffre pour le calcul des espèces !



Et  que  se  passerait-il  si  une
bombe de  500 kg défonçait  le plafond
de ton appartement, au huitième étage.
Bien  que  le  revêtement  soit  en  béton
armé ; il n’est toujours pas conçu pour
de tels « jouets » militaires. 

Ici,  cinq  cent ne  réjouissent
plus.  Gloire  à  Dieu  qu’elle  n’a  pas
explosé. 

Pour venir à bout de ce morceau
et l’extraire en toute sécurité, il a fallu à
la ville installer une grue à tour, appeler
des  artificiers  et  autres  spécialistes  et
faire appel à un transport spécial.

Ce n’est pas la joie, ce morceau de 500 kg.

Malheureusement,  aujourd’hui
cela  fait  500  jours d’une  guerre
incessante. 

D’une guerre qui a effacé pour
toujours un grand nombre de villages,
qui a emporté pour toujours la vie de
jeunes pères, de maris et de fils. 

D’une  guerre,  qui  a  laissé  des
dizaines,  peut-être  des  centaines
d’églises  d’Ukraine  sans  chœur,  sans
orchestre,  sans  bons  prédicateurs  et
même sans serviteurs. 

D’une guerre qui a dispersé des
familles  et  de  la  parenté  dans  de
nombreux pays et villes de l’Ouest.



500  jours que  vivent  le  pays  et  ses
citoyens  sous  les  explosions  et  les
destructions. 

500  jours que  retentissent  les  sirènes
qui exacerbent l’âme de nombreuses fois
par jour. 

500 jours que les bébés sursautent dans
leurs berceaux lors des explosions et des
destructions continuelles :  mais,  dès leur
jeune âge, certains ont été obligés de subir
des blessures et tout le mal de la guerre. 

500  jours de  stress  maximum  du
système  nerveux  pour  les  mamans  qui
allaitent.  Quand  dans  la  nuit  résonne

l’explosion soit de l’impact, soit du travail de la défense aérienne , alors, dans la ville, s’ajoute aux bruits
des  sirènes  le  hurlement  du
déclenchement des alarmes des voitures ;
des dizaines de voitures garées « crient »
par  « leurs  voix  et  leurs  tonalités
différentes » ;  cela  rappelle  que  tout
autour  le  danger  est  quelque  part  tout
proche.

Je sais que beaucoup sont fatigués
de lire ou de regarder les nouvelles liées
aux  événements  en  Ukraine ;  beaucoup
sont  fatigués  de  téléphoner  et  de
demander :  « Comment  allez-vous  là-
bas ? » 

Beaucoup sont fatigués de donner, comprenant
que cela ne finira pas rapidement ou qu’il n’y aura
pas de fin du tout. 

Avec le temps, beaucoup bloqueront même
les communications des nouvelles qui arrivent sur
ce  thème et  s’efforceront  de  s’isoler  et  de  vivre
dans leur petit paradis et de jouir de leur bonheur
bien construit.



Seulement,  il  y a  ceux qui  continueront  à vivre dans les jours suivants sous des centaines de
missiles volants, de bombes et à essayer de prendre soin de leur famille et de leurs proches et aussi des
personnes qui se sont trouvées dans la détresse. 

Ils ne partiront pas, ils sont ici, ils sont fatigués, ils sont à l’extrémité, ils aimeraient au moins une
seule nuit pour oublier la guerre et les sirènes. 

Qu’est ce qui les retient ici ? Pourquoi avec tous les dangers pénètrent-ils dans les villages les plus
difficiles et s’efforcent-ils d’aider ? Pourquoi prennent-ils des risques ? 

Il y a peut-être un tas de réponses. Mais…

En  ces  jours,  l’essence  du  christianisme  s’est  révélée
différemment. Il est Lumière. 

Il est peu probable que quelqu’un allume la lumière pendant la
journée, il en faut la nuit. Là où les ténèbres se sont épaissies, où il fait
nuit, où l’obscurité a enveloppé les gens, là doit être le christianisme !

« J’étais nu
et vous m’avez vêtu »

Matthieu 25 : 36 

Alors là où il y a un besoin de vêtement, là 
est le christianisme. 

Quand un pauvre frappe à ma porte et attend 
de  l’aide,  alors  je  manifeste  le  christianisme 
dans toute sa beauté.



« Car j’ai eu faim 
et vous m’avez donné à manger » 

Matthieu 25 : 35 

Eh bien, quand tu es au milieu de gens affamés 
qui ne peuvent pas payer tes frais pour le voyage qui 
te  conduit  vers  eux,  qui  ne  peuvent  pas  t’acheter 
même une miche de pain à sa juste valeur sans aucune 
majoration, qui attendent le colis alimentaire avec des 
yeux affamés et qui n’entendent pas tes prédications 
évangéliques et théologiques.

« Si  tu  donnes  ta  propre  subsistance  à 
celui qui a faim, si tu rassasies l’âme indigente, 
ta  lumière  se  lèvera  sur  l’obscurité,  et  les 
ténèbres seront comme le midi. 

L’Éternel  sera  toujours  ton  guide,  Il 
rassasiera  ton  âme  dans  les  lieux  arides  et  Il 
redonnera de la vigueur à tes membres : tu seras 
comme un jardin arrosé, comme une source dont 
les eaux ne tarissent pas » 

Ésaïe 58 : 10-11

500 jours de guerre – difficiles et lourds, mais c’est le temps où tu peux donner ton cœur, où tu
peux aller dans les territoires libérés, où tu peux marcher sur une terre pas encore asséchée « du déluge »
et nourrir « L’ÂME DE CELUI QUI SOUFFRE ».



Et ensuite prêche, même si on entend des explosions, même si tu ne portes pas un costume du
dimanche avec cravate et s’il n’y a pas de chaire confortable, mais une lourde « armure »,  « alors ta
lumière se lèvera sur l’obscurité ». 

Alors ce sera un christianisme véritable. 

Et si tu ne peux y aller toi-même, alors envoie quelqu’un à
ta place.

« Alors ta lumière
 se lèvera 

sur l’obscurité » 

Ésaïe 58 : 10

Il reste peu, très peu de temps pour l’Église sur cette Terre,
c’est pourquoi il faut se presser.



Jésus, j’ai besoin de toi, 
je tire des leçons des tribulations, 
c’est inconcevable d’aller sans Toi 
sur les routes accidentées de la vie.

Mes chers frères et  sœurs,  ma
famille,  mes  proches,  mes  amis
intimes,  mes  lecteurs  occasionnels,
pardonnez-moi, si possible, mon franc-
parler ; c’est probablement l’empreinte
de la guerre qui d’abord, me semble-t-
il,  n’allait  durer  pas  plus  d’une
semaine,  mais  voici,  c’est  déjà
aujourd’hui  500  jours de  troubles
nerveux,  500  jours horribles,  500
jours exténuants. 

Même  les  hommes  politiques
les  plus  connus  ne  peuvent  prévoir
combien  de  temps  cela  durera  et
comment tout se passera ensuite ; c’est
pourquoi souvenez-vous de nous dans
vos  prières ;  croyez-moi,  c’est  très
difficile pour ceux qui se trouvent ici. 

Écrivez  des  SMS encourageants,  appelez  et  si  vous 
pouvez  aider  autrement  et  prêter  votre  bonne  épaule 
chrétienne - que Dieu vous bénisse. 

Nous sommes immensément reconnaissants au 
Seigneur que  « jusqu’ici l’Éternel nous a secourus » 

Et nous pensons que notre vie n’a pas été stérile dans 
ces circonstances. Beaucoup d’incroyants fréquentent la 
réunion :  nous  parlons  à  beaucoup  de  gens  dans  les 
diverses rencontres de rue, nous distribuons l’aide à ceux 
qui en ont besoin.

« Jusqu’ici 
l’Éternel nous a secourus »

1 Sam 7 : 12



Nous transportons des marchandises dans les territoires libérés ; nous répondons aux centaines
d’appels téléphoniques de ceux qui sont seuls et des personnes âgées vulnérables, parfois même rejetés
par leurs enfants.

Nous continuons « la construction de la maison » de l’Église de Dieu malgré que les maisons de
prière  se  soient  fortement  vidées  et  qu’il  manque beaucoup d’ouvriers  pour  un  champ de  service  si
énorme. C’est pourquoi toute la charge repose sur ceux, peu nombreux, qui sont sur place. 

Nous espérons que bientôt nous nous réjouirons quand de nouvelles personnes, après être venues à
l’église en cette période, concluront une alliance avec le Seigneur.

Dans l’encart quelques SMS reçus :

"Il n’y a que le Seigneur qui puisse faire de tels miracles.
Même votre venue dans notre coin perdu, c'est un miracle de
Dieu.  D’autres  personnes  ne  veulent  pas  venir  pour  ne  pas
abîmer leur voiture. Que Dieu vous bénisse et vous fortifie. Nos
meilleures salutations à votre Église."

"Ce  n'est  pas  rien,  c'est  vraiment  un  miracle  de  Dieu.
Même quand vous ramenez du pain c'est un miracle parce que
nous ne pouvons plus acheter de pain par ici. Vous dîtes que
c'est  juste  une  petite  aide,  mais  j'ai  trois  vaches  et  elles  ne
donnent  pas  du  lait  de  coco.  Et  moi,  je  ne  pourrais  jamais
l'acheter.  Parce  que  j'ai
besoin d'argent pour acheter
du  ciment  et  réparer  ma
maison.  Gloire  au  Seigneur
pour tout ce que vous faites."



Aujourd’hui,  c’est  le temps où se façonne
une nouvelle histoire. 

Pour ceux qui  viennent  au Seigneur,  c’est
une nouvelle étape de leur vie, des personnes pour
qui l’église de « A » à « Z » est une communauté
absolument nouvelle.

Pour ceux qui ici voient tout cela de leurs
yeux, c’est un nouveau temps, une nouvelle époque
que les politiciens ne pourront pas effacer par leurs
longs discours. 

Et l’important dans ce temps-ci est de voir
non  seulement  les  horreurs  d’une  guerre  de  500
jours,  mais  aussi  la  main  bienveillante  de  Notre
Seigneur  à  travers  les  nombreux  ouvriers  qui
œuvrent sincèrement sur la ligne de front, dans les
zones grises et dans les territoires libérés.



La guerre a détruit un certain nombre de maisons de prière, mais les serviteurs prennent soin de ce
que les réunions aient  lieu dans d’autres endroits  et  ceux qui désirent connaître le Seigneur aient  un
endroit pour de telles rencontres. 

Nous  sommes soucieux d’aider  à  la  reconstruction des  maisons  détruites  et,  à  ce  stade,  nous
projetons de dégager les décombres dès que les conditions extérieures seront stabilisées…



… puis nous réfléchirons
à la façon de monter des
murs  et  de  faire  les
réparations des bâtiments
endommagés. 

Oui !  le  Seigneur
nous aidera en cela ! 

Chaque  jour  nous  prenons  conscience  que
« l’avènement du Seigneur est proche» Jacques 5 : 8 

C’est  pourquoi  préparons-nous  à  ce  glorieux
événement, quand la main de notre Sauveur « essuiera toutes
larmes de « nos » yeux ». Apocalypse 7 : 17

Église de la Création Kharkov
Leonid Tkatchëv

8 juillet 2023

« Vous aussi, soyez patients, affermissez vos cœurs, car
l’avènement du Seigneur est proche » 

Jacques 5 : 8



---------------------------------------------------------------------------
- INFORMATIONS PRATIQUES CONCERNANT LES DONS -

 Les dons peuvent être envoyés par chèque à l’adresse suivante :
LE MESSAGER DE LA PAIX
Monsieur Carlos GASPAR
11 chemin de Maillezais
17290 VIRSON

avec l’indication : «Soutien Ukraine»

 Les dons sont également possibles par virement bancaire au compte bancaire de l’association
« Le Messager de la Paix », références:

Crédit Agricole
IBAN : FR76 1170 6310 0143 0557 5740 057
BIC : AGRIFRPP817

(merci de préciser vos nom et prénom et de mentionner « Soutien Ukraine »)




